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Ma sœur,
 quand est-ce 

qu’on s’arrête ? 
J’ai faim et 

je commence 
à avoir froid.

Appelle-moi 
Emily, et plus 

« ma sœur » ! Je t’ai 
déjà expliqué que 

je n’en étais 
pas vraiment

 une.

D’accord… 
Emily.

Allez, ne 
fais pas cette 

tête, je te 
taquinais.

Et puis, tu as 
raison, il faut qu’on 
trouve un endroit 
tranquille pour 

bivouaquer.

Il y a 
une forêt droit

 devant qui semble 
assez dense pour 
nous servir d’abri. 
On pourra y faire 

un bon f…

?!!

Qui…
Qui a crié 

comme ça ?

Je ne sais pas. 
Tiens-moi le 

cheval, je vais 
aller jeter 

un œil.

Et si 
tu entends 
quelqu’un, 
tu pars te 
cacher dans 
les fourrés.

Alors… 
Qu’est-ce 

qui se passe, 
ici ?

Oh, 
non, les 
salauds !



Alors, Jim Crow*, 
tu vas sauter 

moins bien, 
maintenant !

POURQUOI ?!! 
MAIS POURQUOI…

Et si 
on le laissait 

là jusqu’à 
Halloween ?

Bonne idée !
 Il y aurait de 
quoi effrayer 
les enfants.

POURQUOI 
VOUS AVEZ FAIT «A ? 

Tom et moi, on vivait 
en paix, ici. On ne 

faisait de mal 
à personne…

Abraham Lincoln 
vous a peut-être 

affranchis, mais vous 
ne serez jamais des 
humains comme nous ! 
Il a volé nos terres 

pour vous les donner. 
Et regarde, vous 

vivez dessus comme 
des animaux !

Quant au
président Grant, 

il a réussi à mettre 
un coup d’épée 

au Klan, mais il ne 
nous a pas détruits 

complètement.

Vous verrez, 
niggers, que la 

suprématie blanche 
l’emportera au 

cœur du DixieLand**
 et partout 

ailleurs !

Claire, 
c’est moi ! 

Tu peux sortir 
de ta cachette, 

maintenant.

Il va falloir 
que tu m’aides. 

Tu sais tirer avec 
un revolver ?

 Euh… 
non.

Alors, 
je vais te 
montrer.

Comme ça, 
on va pouvoir 
faire croire 
qu’on est 

nombreux…

* Surnom donné aux anciens esclaves noirs.   ** « Heart of DixieLand » : surnom donné à l’Alabama.



Allez, 
faites-moi 

brûler cette 
porcherie !

ET TUEZ-La !
je ne veux 

pas qu’il y ait 
de témoin !

On ne lui laisse 
pas un souvenir 
brûlant entre 

les cuisses, 
d’abord ?

Toujours prêt, 
toi, hein ? Quitte 

à coucher avec 
une chienne…

Je te reconnais 
bien là ! Mais ce 

soir, on n’est pas 
là pour ç…

AHHH !

On nous 
attaque… 

FUYEZ !

HÉ, NOS 
CHEVAUX !

Mais… 
Attendez-

nous !

Soyez 
tous maudits… 

Maudits !

Madame, 
ça va ?

? Qu’est-ce… 
Qu’est-ce que 

tu fais là,
 petite ?

C’est toi 
qui as fait 

fuir ces 
hommes ?

Oui, Claire 
a été très 

courageuse !



Moi, c’est 
Emily !

JE décroche 
ton mari pour 
lui donner une 

sépulture 
décente ?

Je 
m’appelle 

Susan.

Quant à Tom, 
laisse-le là ! 

J’aurais bien voulu le 
placer dans une terre 
consacrée, mais je veux 
que tout le monde voie 

ce que ces hommes 
font aux gens 

comme nous.

tu as
quelque part 

où dormir ?

Non… On s’est
 installés ici il y a peu. 

On voulait vivre heureux, 
semer nos champs et vendre 
notre blé et nos légumes. 
Je n’ai plus personne, et 
sa famille est à plusieurs 

jours de route.

Mais je ne peux
 pas y retourner…

 Ils n’étaient pas d’accord 
qu’il parte avec moi. Si 
je reviens sans lui, ils 
ne voudront jamais me 

reprendre.

Tu n’as qu’à venir 
avec nous ! Hein 

t’en penses quoi, 
Emily ?

Pourquoi 
pas ? EnFin, 
si Susan est 

d’accord.

Vous 
allez 
où ?

À Oil Town, dans 
l’Ohio. J’ai un poste 
d’institutrice qui 

m’attend. Tu pourrais 
m’aider à m’occuper 

des enfants.

Mais ne 
réFLéchis pas trop 
longtemps. Ils vont 

vite reprendre leurs 
esprits et nous 

prendre en 
chasse.

Le nord, ça 
sera toujours 

mieux qu’ici. 
D’accord, j’en 

suis !

Par contre, 
je n’ai plus 

rien d’autre 
que cette 
guitare !

Ce n’est 
pas grave. 

On t’achètera 
ce qu’il faut 
pendant le 

voyage.

La guitare, 
c’est un 

souvenir de 
ton mari ?



Non, 
c’est la mienne. 

Grand’Pa, l’ancien 
de la plantation, m’a 
appris à jouer quand 

j’étais môme.

D’ailleurs, 
pourquoi ça 
devrait être 
celle de mon 

mari ?

Les femmes n’auraient pas 
le droit de savoir 

jouer d’un instrument ?
 Étrange question, 

surtout venant 
d’une femme…

Désolée ! 
Il faut croire que 

plusieurs siècles de 
patriarcat nous ont 

bien lavé la tête. 
Les préjugés ont 

la vie dure !

Je compose, aussi. 
D’ailleurs, je vais 

en écrire une 
   en mémoire 
     de Tom…

Elle va 
s’appeler 
comment ? Hum… Je 

ne sais pas 
encore…

Blue is the night, 
far from you…

The night is for 
you, all in blue…

Blues on my knees 
didn’t hurt me…

When my heart was 
nailed on a tree…

Ce que
 c’est beau ! 
EnFIn, c’est 
beau, mais 

triste.

Comme 
la vie, petite. 
Comme la vie !

En parlant de 
rester en vie, 

il faut qu’on soit 
loin d’ici le plus 
vite possible.

Je voulais 
faire le trajet 

en carriole, mais il 
va sûrement falloir 

prendre le train 
avec chevaux et 

bagages.

Il faut 
qu’on les 
rattrape, 
qu’on les 
arrête !

On est juste armés 
de bâtons, les fusils 
sont restés dans les 
fontes de nos selles. 

Vaut mieux prévenir les 
autres d’abord, 

non ?

À pied ? 
Ça va prendre 

des plomb…

?!!

Bon, OK…
 On y va, et vite ! 
On dirait que ce 
lieu est devenu 

hanté…




